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L’ENFANCE À L’ŒUVRE 

 

ROBIN RENUCCI ET NICOLAS STAVY 

Création 2017 - Durée estimée 1 heure 

Avec Robin Renucci, Nicolas Stavy 
Textes Romain Gary, Henri Michaux, Marcel Proust et Arthur Rimbaud  
Mise en scène Robin Renucci 
MusiqueCésar Franck,Sergueï Rachmaninov, Franz Schubert et Robert Schumann 
Travail corporel Caroline Marcadé 
Regard extérieur Nicolas Kerszenbaum 
 
Production Tréteaux de France Centre dramatique national 
Coproduction Festival d’Avignon 
Avec le soutien de l’Adamipour la 71eédition du Festival d’Avignon 
 

Création dans le cadre de la 71e édition du Festival d’Avignon - spectacle itinérant 

 

Entretien avec Robin Renucci (3’48) 

http://www.festival-avignon.com/fr/webtv/Entretien-avec-Robin-Renucci-pour-

L-enfance-a-l-oeuvre-71e-Festival-d-Avignon 

 

Rencontre avec Robin Renucci, le 22 novembre 2016 à la FabricA du Festival 

d’Avignon (68’44) 

http://www.festival-avignon.com/fr/webtv/Rencontre-avec-Robin-Renucci-

pour-L-enfance-a-l-oeuvre-71e-Festival-d-Avignon 

Photo de couverture © chrisplytas.com 

 

 

 

 

CONTACT 

NaïdAzimi, administratrice de production 

+33 (0)4 90 27 66 50 / +33 (0)6 07 44 89 24 / naid.azimi@festival-avignon.com 

  

http://www.festival-avignon.com/fr/webtv/Entretien-avec-Robin-Renucci-pour-L-enfance-a-l-oeuvre-71e-Festival-d-Avignon
http://www.festival-avignon.com/fr/webtv/Entretien-avec-Robin-Renucci-pour-L-enfance-a-l-oeuvre-71e-Festival-d-Avignon
http://www.festival-avignon.com/fr/webtv/Rencontre-avec-Robin-Renucci-pour-L-enfance-a-l-oeuvre-71e-Festival-d-Avignon
http://www.festival-avignon.com/fr/webtv/Rencontre-avec-Robin-Renucci-pour-L-enfance-a-l-oeuvre-71e-Festival-d-Avignon
mailto:naid.azimi@festival-avignon.com
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LE CHOIX DES TEXTES 
 

Le choix des textes a été essentiel dans la dynamique du projet car il s’agit de mettre en évidence la 

façon dont peut naître le désir. Des textes dont le fil conducteur est l’enfance, la créativité, 

l’épanouissement, le travail (dans le sens de richesse intérieure et ressenti), le langage, l’écriture, 

la parole, la transmission du savoir.  

Des textes pour « mettre les gens en éveil ». 

Des mots essentiels que Robin Renucci puise dans les textes de Romain Gary, Marcel Proust,  

Arthur Rimbaud et Henry Michaux.  

« Je veux offrir au public quelque chose de très exigeant dans les mots qui lui sont donnés,  

qui raconte quelque chose d’essentiel.  

Et, la langue, c’est ce qui nous fédère... ». 

 
« Entendre et découvrir un texte avec Arthur Rimbaud, c’est apprendre ce que peut être la légèreté d’un 

alexandrin. Ce qui compte c’est le phrasé, le rythme du texte : avec Rimbaud ça slame ! » 

Robin Renucci (février 2017) 

 

 

DISPOSITIF SCÉNIQUE 
 

L’espace scénique sera constitué par une configuration de tréteaux de bois, principe cher aux Tréteaux 

de France, facile à installer et pratique à transporter. 

Ces tréteaux formeront l’élément essentiel de la scénographie du spectacle. Ce dernier étant en cours de 

création, la configuration précise n’est pas encore arrêtée à ce jour mais tiendra compte des dimensions 

spécifiques de chaque lieu d’accueil du spectacle. 

Dans l’attente, nous vous demandons de bien prévoir le nombre de chaises qui vous a été précisé. 
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TEXTE DE PRÉSENTATION 
 

Qu’est-ce qui nous « travaille » dans le temps de l’enfance ? La rêverie, l’immobilité divagante ne 

sont-elles pas les prémices de l’inventivité ? Traversant les premières projections de quatre grands 

auteurs, Robin Renucci alterne les formes littéraires et sonde les sources de la vocation artistique. Henri 

Michaux trace le voyage de l’âme quand, du corps arrêté, elle se détache pour s’en aller nager. Marcel 

Proust, enfant, désespère de recevoir un baiser maternel pour s’endormir et s’aperçoit ensuite que le 

délice résidait dans l’attente. Arthur Rimbaud, très jeune, écrit en vers comment les premiers poèmes 

naissent en même temps que les premiers émois. Romain Gary qui n’est que promesse et destin pour sa 

mère se sent surchargé mais aussi gonflé d’amour et d’ambition. Pour ces enfants singuliers, les 

attachements comme les contraintes sont mis à l’œuvre : le besoin d’exprimer devient addiction aux 

symboles, et les voilà poètes. En dialogue avec le piano de Nicolas Stavy, et dans unapaisement 

corporel propre au rêveur, Robin Renucci invite les spectateurs à revoir en eux-mêmes letravail invisible 

qui nous fait humains : l’aspiration au rêve, le désir de l’inouï. 

— 

Marion Canelas pour le Festival d’Avignon  
(l’utilisation des textes est possible en respectant les mentionset après information auprès du Festival d’Avignon et de l’auteur). 
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BIOGRAPHIES 

ROBIN RENUCCI 

Acteur et metteur en scène formé à l’école Charles Dullin puis au 

Conservatoire national supérieur d’art dramatique où il enseigne 

aujourd’hui, Robin Renucci est connu de tous pour ses nombreux 

rôles au cinéma, au théâtre et à la télévision, et est salué pour 

son investissement auprès des autres, notamment grâce à l’Aria, 

association des rencontres internationales artistiques, qu’il a 

fondée en 1998 en Corse. « Amateur professionnel », Robin 

Renucci place au centre de ses démarches le partage et la 

transmission de l’amour de l’art, et la possibilité pour chacun de 

l’expérimenter. Directeur du Centre dramatique national Les 

Tréteaux de France depuis 2011, il multiplie les interventions 

artistiques auprès de personnes les plus variées. Après un cycle 

de spectacles autour de la soumission et du rabaissement 

(Mademoiselle Julie d’August Strindberg, mais aussi Lô£cole des 

femmes de Molièreet La Leçon d’Eugène Ionesco dans des 

mises en scène de Christian Schiaretti), ses récentes créations 

s’intéressent au rapport entre travail et richesse (Le Faiseur 

d’Honoré de Balzac, LôAvaleur d’après Jerry Sterner). 

LôEnfance ¨ lôîuvre s’inscrit dans cette réflexion. 

 

 

 

NICOLAS STAVY 

La passion de Nicolas Stavy pour le piano est née dans 

l’enfance. Décidé à en faire son métier, il entre au Conservatoire 

national supérieur de musique et de danse, puis au 

Conservatoire de Genève pour le cycle de virtuosité. Il en sort 

chaque fois avec les premiers prix, pour obtenir ensuite un prix 

spécial au Concours Chopin de Varsovie. Développant un large 

répertoire et variant les formes, Nicolas Stavy croise aussi les 

genres au-delà de la musique en élaborant des spectacles aux 

côtés de Didier Sandre notamment, et de Robin Renucci avec qui 

il a joué dans Le Pianiste de Wladyslaw Szpilman. 

 
 

Robin-Renucci(c) Olivier-Pasquiers  

Nicolas Stavy (c) Gilles Molinier 
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ENTRETIEN AVEC ROBIN RENUCCI 
Immobilit®, r°ve, ennui, oisivet®é Ces ®tats reviennent souvent lorsque vous ®voquez votre 

nouvelle création. Quelle place occupent-ils dans la naissance dôune vocation po®tique ? 

Robin Renucci : LôEnfance ¨ lôîuvre commence par le rêve.Déjà parce qu’il est nécessaire à l’élévation 

de l’enfant et ensuite parce qu’il est peu permis. Pour s’ouvrir à l’art et à la poésie, il faudrait qu’on puisse 

rêver, s’ennuyer, paresser. Mais nos sociétés sont tellement empruntes de pulsions, du « tout, tout de 

suite » que le désir est mis à l’écart. Or le désir diffère, dépasse ; il cherche à voir quelque chose qui 

n’arrête pas le regard. « Désir » vient de desidéré : ne pas être sidéré ; même pas par les étoiles, sidus, 

qui sont les plus lointaines des choses. Désirer, c’est donc aller par l’imagination au-delà même des 

étoiles. Nos sociétés ne sont pas des sociétés de désir puisque le désir par essence ne se comble pas. Il 

est toujours à chercher derrière l’objet considéré et il n’est jamais assouvi. Tout ce qu’on essaie de faire 

passer pour des désirs – acheter ceci, posséder cela – n’est en fait qu’une succession de pulsions. Le 

marketing sait très bien qu’en confondant désir et pulsion, on peut obtenir les choses convoitées : c’est la 

mort du désir que d’être ainsi assouvi. Nos sociétés sont des sociétés pulsionnelles qui ne proposent 

d’autre ambition que la satiété, quitte à toujours être trop pleins – c’est pourquoi au XXIe siècle des 

humains obèses continuent à « devoir » manger tandis que d’autres humains crèvent de faim. Par 

ailleurs, nous ne laissons pas aux enfants le temps de la skholè, de l’« élévation ». Pourtant tout ce que 

nous construisons se bâtitdepuis l’enfance. Nous formons des humains différents si nous leur donnons le 

droit à la rêverie, ce temps de la symbolisation. Il y a des gens qui ne rêvent pas alors que le rêve, la 

symbolicité, sont essentiels. 

Que faire sicette ®l®vation dans lôenfance nôest pas advenue ? 

C’est plus difficile, c’est certain, cela demande un travail. C’est pourquoi, nous, artistes responsables 

dans un cadre de politique culturelle, directeurs de CDN ou autres, sommes là. Nous sommes – nous 

devrions être en tout cas – des athlètes de la symbolicité. Les compagnies, les institutions culturelles 

doivent travailler avec leurs équipes à produire des champs symboliques pour développer l’imaginaire de 

celui qui est avec nous, le spectateur, qui construit le spectacle tout autant. Ce trait que nous 

construisons, ce pont d’imaginaire en aller-retour, est un baume, un soin symbolique que nous nous 

donnons les uns aux autres pour combler les carences des adultes qui n’ont plus ce potentiel de départ 

que l’enfance recèle. LôEnfance ¨ lôîuvre rappelle que l’éducation par l’art est nécessaire à tous les 

âges, que la sensorialité s’entretient, qu’inventer des mondes où vivre ensemble nécessite d’avoir une 

imagination expérimentée. 

Les auteurs que vous choisissez nôont-ils pas une inclination naturelle ï ou surnaturelle, 

justement ï ¨ lôart ? 

Certainement. Prenons l’exemple d’ArthurRimbaud, qui est peut-être l’extrême. Parce qu’il a eu l’exemple 

de Georges Izambard ou Paul Demeny, ses professeurs à Charleville, et parce qu’il avait incubé du latin 

et du grec de manière inouïe, il est devenu le poète qu’il a été. Cette alchimie entre la connaissance et 

une sensibilité particulière, certainement aussi forte que le carcan social et familial qu’on lui imposait, l’a 

mené à connaître sa propre émancipation et à ouvrir des voies inexplorées. La sensorialité s’apprend. La 

paresse, justement, l’ennui, l’oisiveté de l’enfant qui semble être arrêté mais qui en fait est en train de se 

projeter ; tous ces états sont propices à l’accroissement du désir. Effectivement, ce n’est pas donné à 

chacun. Parfois c’est dans le lieu intime, le cercle familial ; parfois c’est dans le cercle extérieur que se 

joue la rencontre avec la vocation. Par exemple, j’ai beaucoup appris, adolescent, par le milieu associatif. 

J’avais une famille favorable à l’art sans doute, mais c’est la rencontre avec le milieu associatif qui a été 

le déclencheur. Des adultes ont su me parler et être les catalyseurs entre ce que j’étais et ce qu’il était 

possible que je découvre : les poètes, les images, la littérature, le symbole. Je travaille aujourd’hui à ce 

que chacun trouve ce déclencheur. 
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Les auteurs de ce spectacle se posent-ils donc en modèles pour vous ?  

Ce sont en tout cas des humains qui ont fait ce travail pour nous et avant nous. Ils se sont posé ces 

questions et savent y répondre. La création est la plus grande des résistances. Ils nous tracent un 

chemin qui n’est pas celui de la productivité mais de ce temps de contemplation où se forgent des 

humains non inhumains, capables de s’élever, de symboliser, d’imaginer. L’idée d’Henri Michaux, rien 

que cette idée, de quelque chose de nous qui bouge, qui se meut, alors que nous sommes dans 

l’immobilité, renverse beaucoup de nos comportements : « Qu’est-ce que tu fais, bouge-toi, fais quelque 

chose, trouve un travail, une occupation, etc. », on connaît tous ces phrases. Or il s’agit pour moi de 

réhabiliter cet état d’oisiveté apparente, ce temps très cher, qu’ils ont su prendre, pour s’ouvrir au rêve, à 

la poésie qui est pour moi le ferment de tous les arts.  

Quelle forme souhaitez-vous donner à votre pièce ? 

D’abord, la musique compte beaucoup pour moi. Il y a sur scène un piano et un magnifique musicien, 

Nicolas Stavy. Par ailleurs, j’ai fait appel à Nicolas Kerszenbaum pour qu’il m’apporte son regard amical 

et bienveillant à la mise en espace de ces textes.Ce n’est pas une séance de lecture : le spectacle 

repose à la fois sur des textes mais aussi sur du mouvement. Je m’engage corporellement, grâce à la 

collaboration de Caroline Marcadé, pour aborder toutes les images de positions du corps. Être allongé 

sur le ventre et écouter la résonance d’un piano est, par exemple, pour moi la position de rêve d’enfant et 

d’adulte. J’espère montrer cette liberté du corps sur le plateau, qui peut-être ne va pas jusqu’à la danse 

mais qui entretient avec l’espace un lien particulier, celui de la disponibilité de l’enfant, de son corps délié. 

Il s’agit d’engager la conversation avec le public grâce à des textes et aux morceaux joués. Avec Nicolas 

Stavy, nous avons tissé des correspondances d’un texte avec une partition, et inversement. Dès que 

Rimbaud, Proust apparaissent, on a envie de Rachmaninov, Schubert, Franck, Schumann. Il me semble 

que la musique ne doit jamais commenter mais entraîner l’autre à faire le spectacle avec nous. Comment 

amener une communion entre ceux qui le font et ceux qui y assistent, construire un univers qui unisse et 

rassemble les deux parts. Chacun peut faire avec art, ou ressentir avec art le monde qui l’entoure et sa 

propre vie. Le spectateur est en action artistique, dès lors qu’on le place au bon endroit d’exigence 

artistique. J’en reviens souvent à Jacques Copeau pour qui le spectateur doit sortir du lieu de théâtre en 

disant : « Il n’y avait rien sur le plateau mais les mots m’ont donné à voir. » Donner à voir, ce n’est pas la 

même chose que montrer. Je pratique beaucoup un théâtre du vide, qui laisse la place à l’autre. C’est 

une mission politique et poétique. Le spectateur fait un voyage. Si on montre, on ne rend service à 

personne : on s’ampute de cette bataille pour l’imaginaire qu’il faut aujourd’hui mener pour vaincre la dé 

symbolisation qui nous est proposée au quotidien par ces images toutes faites qui ne laissent pas de 

place au rêve. L’imagination est le contraire de l’obscénité, c’est-à-dire du fait que tout soit toujours 

montré. Ce volontarisme nous empêche d’être des humains imaginatifs, qualité qui nous constitue 

justement comme humain.  

Qui êtes-vous, que devenez-vous, en tant quôacteur, dans ce spectacle ? 

Un viatique, un vecteur des mots du poète que je relève. Je suis interprète en tant que je restitue 

l’émotion première ou la voix, si je le pouvais, d’un auteur avec son écriture, sa métrique, son rythme, son 

champ symbolique, pour permettre au spectateur de construire les images que l’auteur souhaite qu’il 

voie. Je porte la phonétique, fais entendre la musicalité des textes, et puis leur syntaxe. Parce que, au 

fond de tout ça, il y a la question de la langue française. Je n’ai choisi que des auteurs qui ont écrit en 

langue française parce que j’y suis très attaché. J’ai toujours avec moi une phrase de Francis Ponge : 

« La meilleure façon de servir la République est de redonner force et tenue au langage. » C’est 

fondamental pour moi. Le mot « donner » est très important, et la notion de permettre à chacun de 

s’emparer des outils de la langue.Si on élargit son champ langagier, on élargit les frontières de son 

monde. Le premier projet, c’est de redonner force au langage.Je ne parle absolument pas de 

préservation nationalisted’une langue contre les autres – j’ai horreur de cette idée – mais de son emploi, 

de la reconnaissance de sa construction et de son pouvoir de représentation du monde– un monde le 

plus ouvert, le plus divers, le plus riche possible.Transmettre la langue, par le biais des auteurs, des 

acteurs, à des gens qui n’auront qu’une envie : la parler.  

Marion Canelas pour le Festival d’Avignon  

(l’utilisation des textes est possible en respectant les mentions et après information auprès du Festival d’Avignon et de l’auteur)..  
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ITINÉRANCE 
Fils de la décentralisation depuis 1947, le Festival d’Avignon décide d’aller au-delà de ses remparts 

physiques et symboliques. Suite au succès d’Othello, variation pour trois acteurs de Nathalie Garraud et 

Olivier Saccomano, d’Ubu d’Olivier Martin-Salvan et de Prométhée enchaînéd’Olivier Py, l’itinérance se 

poursuit avec LôEnfance ¨ lôîuvre de Robin Renucci et Nicolas Stavy. Seize lieux dessinent une nouvelle 

cartographie et rapprochent le Festival d’Avignon des habitants de son territoire. 

 

CALENDRIER DE TOURNÉE 
Vendredi 7 juillet à 20h 

Avignon, Collège Anselme Mathieu 

Samedi 8 juillet à 20h 

Sérignan du Comtat, Espace socio culturel La Garance ave Eclats de Scène 

Lundi 10 juillet à 20h 

Sorgues, Pôle culturel Camille Claudel 

Mardi 11 juillet à 20h 

Caumont-sur-Durance, salle Roger Orlando 

Jeudi 13 juillet à 20h 

Morières-lès-Avignon, Espace culturel Folard 

Vendredi 14 juillet à 20h 

Avignon, Espace pluriel La Rocade Centre culturel La Barbière 

Samedi 15 juillet à 20h 

Avignon, BMW MINI-Foch Automobiles 

Mardi 18 juillet à 20h 

Vacqueyras, cour du Château 

Mercredi 19 juillet à 20h 

Saze, salle polyvalente 

Jeudi 20 juillet à 15h et 20h 

Mazan, La Boiserie 

Dimanche 23 juillet à 20h 

Roquemaure, Salle des fêtes La Cantarello 

Lundi 24 juillet à 20h 

Saint-Saturnin-lès-Avignon, salle La Pastourelle 

Mardi 25 juillet à 20h 

Boulbon, salle Jacques Buravand 

Mercredi 26 juillet à 20h 

Rochefort du Gard, Complexe sportif Jean Galia 
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ADRESSES DES LIEUX DE L’ITINÉRANCE 
Au départ d’Avignon Centre, prévoir 30 min à 1h30 de trajet selon les lieux.Afin de favoriser l’accès au 

public de chacune des communes, nous vous rappelons qu’aucune navette n’est affrétée parle Festival 

pour ces représentations. Sur le site Internet du Festival, un système de covoiturage culturel met en 

relationles spectateurs pour mutualiser les trajets en voiture avec Covoiture-Art. 

 

VENDREDI 7 JUILLET À 20H 

Avignon, Collège Anselme Mathieu 
10 avenue de la Reine Jeanne, 84000 Avignon 
- En voiture : GPS : N 43°55’51’’ E 4°49’07’’ 
 

SAMEDI 8 JUILLET À 20H 

Sérignan du Comtat, Espace socioculturel La Garance 

1418 route de Camaret,84830 Sérignan du Comtat 

- En voiture : GPS : N 44°10'47'' E 4°51'21'' 

LUNDI 10 JUILLET À 20H 

Sorgues, Pôle culturel Camille Claudel 

285 avenue d’Avignon, 84700 Sorgues 

- En voiture : GPS : N 44°00'21'' E 4°52'15'' 

MARDI 11 JUILLET À 20H 

Caumont-sur-Durance, salle Roger Orlando 

place du Marché, 84510 Caumont-sur-Durance 

- En voiture : direction Cavaillon, D907, après la Chartreuse de Bonpas, prendre à gauche 

- GPS : N 43°53'36'' E 4°56'56'' 

JEUDI 13 JUILLET À 20H 

Morières-lès-Avignon, Espace culturel Folard 

677, rue Folard, 84310 Morières-lès-Avignon 

-  En voiture : route de Lyon, direction du rondpointde Réalpanier, suivre la D28 directionSt-Saturnin-lès-

Avignon. Au rond-point du Centre Leclerc, tourner à droite rue de Folard, parking à350 m. 

-GPS : N 43°57'01'' E 4°54'09'' 

VENDREDI 14 JUILLET À 20H 

Avignon, Espace pluriel La Rocade Centre culturel La Barbière 

avenue du Roi-Soleil, 84000 Avignon 

- En voiture : avenue Pierre Sémard D907 sur1,9 km, tourner à droite avenue Mazarin puis à gauche 

avenue du Roi-Soleil. 

-GPS : N 43°55'51'' E 4°49'57'' 

SAMEDI 15 JUILLET À 20H 

Avignon, BMW MINI-Foch Automobiles 

125, avenue Charles Valente, 84000 Avignon 

- En voiture : route de Marseille dir. Cavaillon, dépasser le centre commercial Mistral 7, aurond-point 3e 

sortie 

- GPS : N 43°55'07'' E 4°52'33'' 

MARDI 18 JUILLET À 20H 

Vacqueyras, cour du Château 

place de l’Église, 84190 Vacqueyras 

- En voiture : direction Le Pontet, puis rejoindrel’A7. Sortie 22, D977, direction Orange-Sud /Courthézon / 

Vaison-la-Romaine. SortieVacqueyras 

- GPS : N 44°08'17'' E 4°58'55'' 
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MERCREDI 19 JUILLET À 20H 

Saze, salle polyvalente 

Chemin du Stade, 30650 Saze 

- En voiture : pont de l’Europe, passer lesAngles, suivre la N100, au rond-point 3e sortie, 

Allée des Platanes (D287), puis à droite Chemindu Stade 

- GPS : N 43°56'33''E 4°40'46'' 

JEUDI 20 JUILLET À 15H ET 20H 

Mazan, La Boiserie 

150 Chemin de Modène, 84380 Mazan 

- En voiture : en provenance d’Avignon passer par le contournement ouest puis nord de Carpentras. Suivre ensuite la 

route de Bédoin (D974). Au rond point, prendre la route D70 direction Mazan (panneau directionnel La Boiserie) 

jusqu’à la cave Demazet, panneau et totem La Boiserie implantés sur la chaussée. 

- GPS : N 44°06’76745’’ E 5°12’78687’’ 

DIMANCHE 23 JUILLET À 20H 

Roquemaure, Salle des fêtes La Cantarello 

Route de Nîmes, 30150 Roquemaure 

- En voiture : prendre le Pont Daladier et traverser les deux bras du Rhône, tourner à droite dir. 

Villeneuve Lez Avignon et continuer tout droit jusqu’à Roquemaure 

- GPS : N 44°02’06’’ E 4°45’48’’ 

LUNDI 24 JUILLET À 20H 

Saint-Saturnin-lès-Avignon, salle La Pastourelle 

avenue du Général de Gaulle 84450, St-Saturnin-lès-Avignon 

- En voiture : direction Le Pontet, au rond-pointde Réalpanier direction Saint-Saturnin-lès-Avignon. 

Signalétique dans le village 

- GPS : N 43°57'39'' E 4°55'42'' 

MARDI 25 JUILLET À 20H 

Boulbon, salle Jacques Buravand 

Place Gilles Léontin, 13150 Boulbon 

- En voiture : direction Nîmes, pont de l’Europedirection Tarascon, prendre D2, au rond-point,  3esortie 

Boulbon, traverser le pont, au rond-point 2e sortie Tarascon / Boulbon, continuer D35. 

Au rond-point de Boulbon, à gauche (avenue du 11-Novembre), traverser le village, passer l’Église. 

- GPS : N 43°51'33 E 4°41'31'' 

MERCREDI 26 JUILLET À 20H 

Rochefort du Gard, Complexe sportif Jean Galia 

1 avenue du Languedoc,  30650 Rochefort du Gard 

- En voiture : Prendre le Pont de l’Europe, passer les Angles, suivre la N100, au 2erond-point 1ère sortie 

- GPS : N 43°58'44'' E 4°'41'02'' 
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PLAN 
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COMMUNICATION 
 

COMMUNICATION IMPRIMÉE 

¶ Affiches du Festival 2017(formats 40x60 cm et 120 x 176 cm) 

¶ Tracts du spectacle itinérant (format 13x21 cm, 4 pages) 

¶ Feuilles de salle (180 feuilles de salle par représentation sont 

prévues) 

¶ Suppléments média : Télérama, Les Inrocks, Le Monde, 

Libération, Nectart, Inferno, Amnesty International, I/O 

Gazette 

 

COMMUNICATION NUMÉRIQUE 
 

¶ Affiche du Festival  

¶ Tract du spectacle itinérant 

¶ Photo de chrisplytas.com 

¶ Portraits de Robin Renucci et Nicolas Stavy 

 

SIGNALÉTIQUE 
 

KIT COMMUNICATION - À AFFICHER DÈS LE MOIS DE MAI  

(Distribution effectuée par Sandrine Rey, régisseuse du Festival d’Avignon,dans les lieux ou envois en 

amont) 

¶ Affiches avec bandeaux (date, heure, lieu, n° réservation) à afficher en amont 

¶ Programmes complets 

¶ Guide du spectateur 

¶ Guide du jeune spectateur 

¶ Tracts 
 

KIT SIGNALÉTIQUE - LE JOUR MÊME (Fournit et mis en place par la régisseuse générale du Festival) 

¶ Flèches à ajouter sur les affiches/bandeaux pour faciliter l’accès au lieu  

¶ Kit de panneaux et trépieds installés le jour-même 

¶ Cartes postales, affiches 

¶ Musique : trompettes d’ouverture 
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RÉSERVATIONS ET TARIFS 
LôEnfance ¨ lôîuvre = tarif découverte 

Tarif plein : 19 euros 

Tarif réduit : 15 euros (accordé sur présentation d’un justificatif en cours de validité aux demandeurs 

d’emploi, aux personnes travaillant dans le secteur du spectacle vivant, aux personnes en situation de 

handicap  

Tarif spécifique :14 euros (accordé aux moins de 26 ans, aux étudiants et aux allocataires du RSA sur 

présentation d’un justificatif en cours de validité). 

Tarif abonnement Grand spectateur (à partir du 5e spectacle) : 15 euros 

Tarif abonnement 4/40 : 40 euros (4 spectacles différents pour les moins de 26 ans, soit 10 euros la 

place, en vente uniquement au Festival) 

Frais de réservation : 2 euros par billet lors des réservations auprès du Festival par téléphone et Internet 

Pour la ligne téléphonique de secours, demander le numéro chaque soir à la Billetterie du Festival +33 

(0)4 90 14 14 14. 

 

RÉSERVATIONS AUPRÈS DU FESTIVAL D’AVIGNON 

SAMEDI 10 JUIN DE 13H À 18H 

aux guichets du Cloître Saint-Louis et Fnac Avignon centre et Le Pontet (adhérents uniquement) 
 

LUNDI 12 JUIN DÈS 10H OUVERTURE NATIONALE 

par téléphone, Internet, aux guichets du Cloître Saint-Louis et à la Fnac 
 

AUX BILLETTERIES DU FESTIVAL 

CLOÎTRE SAINT-LOUIS - 20, rue du Portail Boquier 

¶ du 12 juin au 5 juillet du lundi au vendredi de 10h à 17h 

¶ à partir du 6 juillet tous les jours de 10h à 19h 

BOUTIQUE DU FESTIVAL - place de l’Horloge 

¶ à partir du 6 juillet, tous les jours de 10h à 19h 
 

PAR TÉLÉPHONE +33 (0)4 90 14 14 14 

¶ du 12 juin au 5 juillet du lundi au vendredi de 10h à 17h 

¶ à partir du 6juillet tous les jours de 10h à 19h 

¶ Frais de réservation : 2 € par billet ou forfait de 35 € à partir de 25 places groupées dans une 

seule commande 

¶ Paiement par carte bancaire par téléphone, validation immédiate de la commande ou lien vers 

Paybox 

¶ Par chèque (bancaire, postal, Chèque Vacances) jusqu'au 30 juin 2017 : 

o  Le chèque doit nous parvenir au plus tard 5 jours après votre appel (au-delà de ce délai, votre   

réservation sera annulée) 

o  La commande est validée au moment de sa réception 

o  Ordre Festival d’Avignon / Référence du dossier au dos du chèque 

o  Adresse d’envoi : Festival d’Avignon - Réservations - 20 rue du Portail Boquier - 84000 Avignon. 
 

PAR INTERNET / FESTIVAL-AVIGNON.COM àpartir du 12 juin dès 10h 
 

FNAC - GUICHET ET TÉLÉPHONE ET FNAC.COM 

¶ SAMEDI 10 JUIN 2017 DE 13H À 18Hpour Fnac Avignon centre et Le Pontet (adhérents uniquement) 

¶ LUNDI 12 JUIN 2017 DÈS 10H (Fnac France, Suisse et Belgique) 

¶ Frais de réservation 2,20 € par billet - Tarif réduit uniquement pour les adhérents Fnac.  

Les abonnements et les tarifs groupes ne sont pas disponibles.Les billets doivent être retirés 

dans les Fnac. 
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RÉSERVATIONS AUPRÈS DES LIEUX PARTENAIRES 

Vendredi 7 juillet à 20h 

Collège Anselme Mathieu10 avenue de la Reine Jeanne,  84000 Avignon 

Vente uniquement auprès de la billetterie du Festival et le soir même sur le lieu du spectacle en fonction 

du nombre de places disponibles. 

Samedi 8 juillet à 20h 

Espace socio culturel La Garance  1418 route de Camaret,  84830 Sérignan du Comtat 

Vente auprès de l'association Eclats de Scènes - Cultures Itinérantes, tél. 06 76 61 10 51 / 04 90 30 21 02, 

de la billetterie du Festival et le soir même sur le lieu du spectacle en fonction du nombre de places 

disponibles. 

Lundi 10 juillet à 20h 

Pôle culturel Camille Claudel  285 avenue d’Avignon, 84700 Sorgues 

Vente auprès du Pôle Culturel Camille Claudel, tél. 04 86 19 90 90, de la billetterie du Festivalet le soir 

même sur le lieu du spectacle en fonction du nombre de places disponibles. 

Mardi 11 juillet à 20h 

Salle Roger Orlando  Place du Marché,  84510 Caumont-sur-Durance 

Vente à la Bibliothèque Municipale Pierre Vouland, place du 8 Mai 1945, 84 510 Caumont-sur-Durance, 

tél. 04 90 25 21 07, auprès de la billetterie du Festival et le soir même sur le lieu du spectacle en fonction 

du nombre de places disponibles. 

Jeudi 13 juillet à 20h 

Espace culturel Folard  67 rue Folard, 84310 Morières-lès-Avignon 

Vente uniquement auprès de la billetterie du Festival et le soir même sur le lieu du spectacle en fonction 

du nombre de places disponibles. 

Vendredi 14 juillet à 20h 

Espace pluriel La Rocade Centre culturel La Barbière Avenue du Roi-Soleil, 84000 Avignon 

Vente uniquement auprès de la billetterie du Festival et le soir même sur le lieu du spectacle en fonction 

du nombre de places disponibles. 

Samedi 15 juillet à 20h 

BMW MINI-Foch Automobiles 125, avenue Charles Valente, 84000 Avignon 

Vente uniquement auprès de la billetterie du Festival et le soir même sur le lieu du spectacle en fonction 

du nombre de places disponibles. 

Mardi 18 juillet à 20h 

Cour du Château Place de l’Église,  84190 Vacqueyras 

Vente uniquement auprès de la billetterie du Festival et le soir même sur le lieu du spectacle en fonction 

du nombre de places disponibles. 

Mercredi 19 juillet à 20h 

Salle polyvalente  Sazechemin du Stade, 30650 Saze 

Vente uniquement auprès de la billetterie du Festival et le soir même sur le lieu du spectacle en fonction 

du nombre de places disponibles. 

Jeudi 20 juillet à 15h& 20h 
La Boiserie 150 Chemin de Modène, 84380 Mazan 
Vente auprès de la Mairie de Mazan 66 boulevard de la Tournelle, 84380 Mazantél. 04 90 69 47 84,  
de la billetterie du Festival et le soir même sur le lieu du spectacle en fonction du nombre de places 
disponibles. 

Jeudi 23 juillet à 20h 

salle des fêtes La Cantarello Route de Nîmes, 3015 Roquemaure 

Vente auprès de la billetterie du Festival et le soir même sur le lieu du spectacle en fonction du nombre 

de places disponibles. 
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Lundi 24 juillet à 20h 

Salle La Pastourelle avenue du Général de Gaulle, 84450 Saint-Saturnin-lès-Avignon 

Vente auprès de la bibliothèque de Saint-Saturnin-lès-Avignon, tél. 04 90 22 63 14 de la billetterie du 

Festivalet le soir même sur le lieu du spectacle en fonction du nombre de places disponibles. 

Mardi 25 juillet à 20h 

Salle Jacques Buravand place Gilles Léontin, 13150 Boulbon 

Vente uniquement auprès de la billetterie du Festival et le soir même sur le lieu du spectacle en fonction 

du nombre de places disponibles. 

Mercredi 26 juillet à 20h 

Complexe sportif Jean Galia 1 avenue du Languedoc, 30650 Rochefort du Gard 

Vente uniquement auprès de la billetterie du Festival et le soir même sur le lieu du spectacle en fonction 

du nombre de places disponibles 

 

 

 

 

 
 

 

CONTACTS 
Pour toutes questions relatives à : 
 

La billetterie et l’accueil du public 

Fabrice Xavier, responsable billetterie : +33 (0)4 90 27 66 11 - fabrice.xavier@festival-avignon.com 
 

La presse 

Opus 64, service de presse du Festival d’Avignon : presse@festival-avignon.com 
 

La communication et les relations avec le public 

Pascale Bessadi, adjointe à la directrice de la communication et des relations avec le public : 

+33 (0)4 90 27 66 12 - pascale.bessadi@festival-avignon.com 
 

L’organisation générale et le suivi administratif 

Naïd Azimi, administratrice de production : +33 (0)4 90 27 66 50 / +33 (0)6 07 44 89 24 – 

naid.azimi@festival-avignon.com 

mailto:fabrice.xavier@festival-avignon.com
mailto:presse@festival-avignon.com
mailto:pascale.bessadi@festival-avignon.com
mailto:naid.azimi@festival-avignon.com


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
71E ÉDITION 

6 AU 26 JUILLET 2017 

 
 

TOUT LE FESTIVAL SUR FESTIVAL-AVIGNON.COM 

#FDA17 


